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L’évangélisation dans le nouvel aréopage (Actes 
17, 16-34)
1. Objectifs                                                                                                                                                              

• Souligner positivement la créativité des premiers chrétiens pour tirer parti 
de toutes les circonstances et de tous les espaces dans l’annonce du Christ 
ressuscité.

• Insister sur l’importance de la formation à la foi comme moyen d’ouvrir le 
dialogue et de permettre d’argumenter avec d’autres façons de voir et de 
croire en Dieu.

• Encouragez-nous à faire preuve de créativité pour partager les convictions que 
nous confessons en tant que membres de l’Église dans nos vies d’aujourd’hui.

• Réévaluer les différents moyens dont nous disposons aujourd’hui pour 
annoncer l’Évangile et nous demander s’ils répondent au nouvel aréopage 
auquel la Bonne Nouvelle doit parvenir.

2. Prière

Seigneur Jésus, aujourd’hui comme en ton temps, nous sommes confrontés 
à de multiples scénarios où ton projet de vie n’est pas encore accepté. Nous 
reconnaissons que cette réalité hétérogène et changeante, que ce soit d’un 
point de vue socioculturel ou religieux, demande à être comprise à la lumière 
de l’amour et de la miséricorde que tu as toujours vécus et prêchés. Tu nous 
appelles à annoncer l’Évangile à ceux qui ne le connaissent pas et à soutenir ses 
enfants dans la connaissance de leur propre foi. Nous savons, Seigneur, que la 
valeur que la culture d’aujourd’hui accorde à la liberté par rapport à sa propre 
foi peut être comprise comme une grande opportunité pour que l’adhésion au 
Seigneur soit une décision profondément personnelle, libre, mûre et consciente. 
Que l’action évangélisatrice fasse naître en nous, croyants, une identité claire et 
sûre, sereinement capable, dans le dialogue avec le monde, de rendre compte de 
l’espérance chrétienne avec docilité, respect et conscience droite.

Assiste-nous avec ton Esprit Saint, afin que, vivant dans cette société de 
l’information qui nous sature indistinctement de données, toutes au même 
niveau, et qui finit par nous conduire à une énorme superficialité par rapport 
à l’essence de ton message, nous puissions, guidés par ton Esprit, éduquer à la 
vérité, en accompagnant les processus de maturation dans les valeurs.

Seigneur Jésus, à l’exemple de Paul et des premiers chrétiens, nous aspirons 
à entrer dans ces centres d’existence, sphères anthropologiques et aréopages 
modernes, où naissent les tendances culturelles et où prennent forme les 
nouvelles mentalités : les écoles, la recherche scientifique, les milieux de travail ; 
l’espace des médias sociaux et de la communication ; la sphère de l’engagement 
pour la paix, le développement, la protection de la création, la défense des droits 
des plus faibles ; le monde des loisirs, du tourisme, de l’assistance ; l’espace de la 
littérature, de la musique et des différentes expressions artistiques.

3. Texte : Actes 17,16-34
16En les attendant à Athènes, Paul s’indigne de plus en plus à la vue d’une ville 
plongée dans l’idolâtrie. 17Il s’entretient avec les Juifs et les prosélytes à la synagogue 
; il fait de même chaque jour sur la place du marché avec ceux qu’il rencontre. 
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18Même des philosophes épicuriens et stoïciens dialoguaient avec lui. Les uns 
disaient : “Que veut dire ce charlatan ? Et d’autres : Il semble être un prédicateur 
de divinités étrangères. Car il a annoncé Jésus et la résurrection.19 Ils se saisirent 
donc de lui, l’amenèrent à l’Aréopage et lui demandèrent : “Quelle est donc cette 
nouvelle doctrine que tu enseignes ?  20Tu nous parles de choses étranges, et 
nous voulons savoir ce que c’est21 (car tous les Athéniens et les étrangers qui 
vivaient là n’avaient d’autre passe-temps que de parler des dernières nouvelles).

22Paul, debout au milieu de l’Aréopage, dit : “Athéniens, j’ai remarqué que vous 
êtes extrêmement religieux. 23En effet, en parcourant votre ville et en regardant 
vos monuments sacrés, j’ai trouvé un autel sur lequel est écrit : “Au dieu inconnu”.  
Eh bien, ce que vous vénérez sans le savoir, c’est ce que je vous annonce. 24Le Dieu 
qui a fait le monde et tout ce qu’il contient, et qui est le Seigneur du ciel et de la 
terre, n’habite pas dans des temples construits de main d’homme ;25 et il n’a pas 
besoin d’hommes pour le servir, car c’est lui qui donne à tous la vie, le souffle et 
toutes choses. 26Il a créé, à partir d’un seul homme, tout le genre humain pour 
qu’il habite sur toute la terre, fixant pour chaque peuple les temps et les limites 
de son territoire,27 afin qu’il cherche Dieu, au cas où, en tâtonnant, il le trouverait. 
En réalité, il n’est pas loin de chacun de nous,28 puisque nous vivons, nous nous 
déplaçons et nous existons en lui. C’est ce que certains de vos poètes ont dit : 
“Nous sommes de sa lignée”.  29Par conséquent, si nous sommes de la lignée de 
Dieu, nous ne devons pas penser que la divinité ressemble à de l’or, de l’argent, 
de la pierre ou à une sculpture faite par l’art et le génie de l’homme. 30Or, oubliant 
les temps d’ignorance, Dieu fait savoir aux hommes que tous, partout, doivent se 
convertir,31 car il a fixé un jour où il jugera l’univers dans sa justice par un homme 
qu’il a désigné et qu’il a accrédité auprès de tous en le ressuscitant d’entre les 
morts. 32En entendant parler de “résurrection d’entre les morts”, certains se 
mirent à rire, d’autres dirent : “Nous t’entendrons encore à ce sujet. 33Alors Paul 
quitta la réunion. 34Parmi eux, il y avait Denys l’Aréopagite, une femme nommée 
Damaris et quelques autres.

4. Développement du thème 

a. Structure d’Actes 12, 1-7
a.  Introduction : 17,16-21.

b.  Le discours de Paul : 17,22-31.

c.  Impact du discours : 17,32-34

b. Le texte 

Athènes était considérée comme un centre de formation intellectuelle. À son 
arrivée à Athènes, Paul s’adresse d’abord aux Juifs dans la synagogue (17,17), 
mais il discute aussi avec le peuple sur la place. Il entre ainsi en contact avec les 
philosophes épicuriens et stoïciens, les écoles les plus populaires à l’époque.  
Paul est invité à présenter son enseignement à l’Aréopage, place située à l’ouest 
de l’acropole, ou devant l’Aréopage qui était le conseil des Aréopagites, cour de 
justice aristocratique qui siégeait sur la place (17,19.22-31).

Luc écrit un discours exemplaire devant les païens pour les gagner à la foi.  
Assimilant la foi à une formation philosophique, il souligne que la foi n’est pas 
un sentiment purement religieux, mais qu’elle répond aux questions de l’être, de 
la cause, du but et du sens, de la vérité et de la compréhension. Paul poursuit la 
partie philosophique de son discours avec le credo chrétien : le plan de salut de 
Dieu, l’invitation à la repentance et le salut par le juge.
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La prédication de Paul est relativement réussie, car certains croient, notamment 
l’aréopage Dionysius et une femme nommée Damaris. Les lecteurs peuvent en 
déduire que les églises de maison se réuniront dans les maisons de Dionysius et 
de Damaris.

Irénée choisit trois moments considérés comme représentatifs de l’ensemble 
de la carrière de l’apôtre des nations : tout d’abord, le ministère de Paul à 
Damas, immédiatement après sa conversion (Actes 9) ; ensuite, le discours 
devant l’Aréopage (Actes 17) ; enfin, les paroles prononcées à Lystres, alors que la 
population locale voulait rendre les honneurs divins à Paul et Barnabé (Actes 14).

c. Dans la perspective de l’évangélisation que nous sommes appelés à 
mener :

Ce discours est un véritable cours magistral d’évangélisation culturelle, et toute 
personne engagée dans cette tâche aujourd’hui devrait le lire avec attention.  
Selon le grand historien catholique Christopher Dawson, le passage d’un 
prédicateur juif itinérant d’une rive à l’autre de la mer Égée ne susciterait l’intérêt 
d’aucun historien conventionnel de l’époque, mais il n’en demeure pas moins 
qu’il a constitué l’un des événements les plus décisifs de l’histoire, car il marque 
l’introduction du christianisme en Europe et, à travers l’Europe, dans le monde 
entier. 

Une première leçon pour nous : un évangéliste ne se repose jamais, car le mandat 
du Seigneur est de proclamer la Bonne Nouvelle jusqu’aux extrémités de la terre.

Après avoir passé un certain temps dans la partie nord du territoire - Macédoine, 
Philippes, Thessalonique - Paul retourne à Athènes. Il convient de noter que, si sa 
prédication dans le nord a porté quelques fruits, elle a également suscité une vive 
opposition. Il est arrêté et fait prisonnier à Philippes et poursuivi agressivement à 
Thessalonique par une foule en colère. Dès le début, la prédication du christianisme 
a rencontré de l’opposition et les prédicateurs chrétiens ont été mis en danger. 
Ceux qui s’aventurent sur ce terrain aujourd’hui ne doivent pas s’étonner que 
le travail soit difficile. Mais je voudrais insister sur le fait que Paul s’est rendu à 
Athènes, peut-être le plus grand centre culturel de la Rome antique. C’est un fait 
établi que les chrétiens - de Paul à Augustin en passant par Thomas d’Aquin, John 
Henry Newman et Jean-Paul II - se sont rendus dans des centres de pensée, de 
communication et d’art. Si l’on veut honorer la grande mission de Jésus, il faut 
évangéliser la culture.

Arrivé dans la grande ville, Paul se rendit directement - comme il en avait 
l’habitude - à la synagogue, car sa Bonne Nouvelle était que Dieu, Jésus-Christ, 
avait accompli la promesse qu’il avait faite à Israël. Il savait que les Juifs étaient 
les mieux placés pour comprendre ce dont il parlait.

 Nous trouvons ici une autre leçon cruciale pour les évangélistes de ce temps 
: nous ne devons pas oublier la relation entre Jésus et les Juifs. Lorsque nous 
parlons de Jésus sans référence à la Torah, au temple, aux prophéties, à l’alliance, 
nous le transformons rapidement en un maître plus ou moins inspirant de vérités 
intemporelles. Mais lorsque nous l’annonçons comme l’apogée de l’histoire 
d’Israël, nous enflammons le cœur de ceux qui nous écoutent.

Plus tard, on nous dit que Paul est allé “sur la place du marché et qu’il a parlé 
à ceux qui s’y trouvaient”. Les fils et les filles d’Israël étaient les mieux disposés 
à accepter le message de Paul, mais l’Évangile était pour tous. Ainsi, son 
évangélisation était exorbitante, sans discrimination, offerte dans les rues et sur 
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les toits, à quiconque voulait écouter. Il doit en être de même pour nous. Et 
pour démontrer l’étendue de sa prédication, on nous dit que Paul dialoguait avec 
quelques “stoïciens et épicuriens”, c’est-à-dire avec les voix philosophiques en 
vogue à l’époque. L’Évangile doit être, comme Paul lui-même l’a dit, “tout pour 
tous”, capable de séduire les gens les plus ordinaires comme les plus sophistiqués.

Conformément au vieux procédé rhétorique de la captatio benevolentiae (gagner 
la bienveillance de l’auditoire), Paul loue les Athéniens pour leur sensibilité 
spirituelle : “Je vois combien ils sont religieux en toutes choses”. Bien entendu, 
il ne s’agit pas ici d’une simple courtoisie, car Paul fait appel à ce que les Pères 
appelleront plus tard logoi spermatikoi (semences de la parole), c’est-à-dire des 
indices, des échos et des indications du Logos pleinement révélé dans le Christ. 
En effet, alors que je me promenais dans la ville et que j’observais les objets de 
culte, je suis tombé sur un autel portant l’inscription “au Dieu inconnu”. En un 
mot, il a choisi de s’appuyer sur des principes religieux qui existaient déjà dans 
la société à laquelle il s’adressait, en assimilant dans son discours typiquement 
chrétien ce qu’il pouvait en tirer.

En tant qu’évangélisateurs, nous évoluons dans la culture de ce temps, il est donc 
nécessaire d’assimiler ce qui est bon et d’éviter ce qui est contraire à la foi. La 
dichotomie souvent évoquée entre être “ouvert” à une culture ou être en “guerre” 
avec elle est simpliste et ne nous mène nulle part.

Une dernière leçon selon le principe de Mère Teresa : ne vous préoccupez pas 
du succès, mais de la fidélité. Proclamez l’Évangile, ne tenez pas compte des 
conversions et laissez votre croissance à Dieu.

Quelques textes.

Actes 16,13 Au bord de la rivière, où ils pensaient se réunir pour 
prier.

Actes 16,16 Dans le lieu où ils se réunissaient pour prier
Actes 16, 23.25 En prison
Actes 16,32 Dans la maison du geôlier
Les faits 16,40 Chez Lidia
Les faits 17,2.10.17 ; 18,4.9 Dans la synagogue juive
Les faits  17,17 Sur la place publique
Les faits  18,7 Dans la maison de Ticio Justo

5. Questions pour le dialogue 

• Où sont mes lieux d’évangélisation ? Où le Seigneur me demande-t-il d’être 
son témoin maintenant ? 

• Quelle est mon attitude vis-à-vis de ceux que je considère comme contraires 
à ma foi, ai-je des préjugés, quelle importance est-ce que je donne à la parole 
de Dieu, m’aide-t-elle à avoir un cœur universel ?

• Que pourrions-nous faire de mieux pour l’évangélisation que ce que nous 
avons déjà dans notre communauté ?
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6. S’engager à relever le défi de la mission 

Aujourd’hui, nous avons partagé l’appel du Seigneur à le proclamer dans tous les 
contextes dans lesquels nous évoluons quotidiennement. 

Précisons maintenant à quoi m’engage cette parole sur laquelle nous avons 
réfléchi.

 A la lumière de son message, de la méditation partagée et de la prière, je place 
un mot ou une phrase dans la case ci-dessous. Je formule ainsi l’engagement que 
je veux prendre.

 

7. La prière 

Nous déposons nos vies devant le Père pour qu’il nous bénisse et nous renouvelle 
dans son Esprit Saint afin que nous puissions être créatifs dans la proclamation 
de l’Évangile. Nous restons en sa présence aimante, reconnaissant que lui seul 
est notre Dieu et Seigneur, celui qui guide providentiellement le navire de notre 
histoire.... 

 

 

 

 
 

8. La contemplation 

Aujourd’hui, nous regardons le monde, nous écoutons les nouvelles et il semble 
que tout soit perdu. C’est comme si chacun avait son propre dieu. Dans la 
confiance qui naît du contact avec la Parole de Dieu, nous remettons tout entre 
les mains de Dieu et nous nous engageons à être des instruments dociles comme 
l’était saint Paul. 


